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Il  faffit  dire  à la  Convention  nationale  que  la 
trarquillité  publique  peut  être  quelque  patr  menacée; 
il  fufe  quelle  apprenne  au  peuple  français  que  , . tandis 
que  les  atuiées  volent  rapidement  de  yiéboire  en  vlétoirej^^ 


rapport 
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Au  nom  des  Comités  de  Salut  picblic  & 
de  Sûreté  générale  , fur  les  troubles,  as 


MarfeiUe  , : „ 

: Par  CLAUZEL  ; 

Le  7 Pluviofe , lan  3 de  la  République  une  & indivifible. 
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quelques  malvciUans  s’agitent  dans  telle  ou  telle  Com* 
mime  , pour  qu  à l’inftant  les  manœuvres  des  ennemis 
du  repos  foient  entièiement  déconcertées. 

Je  viens , au  nom  de  vos  comités  de  faiut  public  & 

de  fureté  générale,  vous  inftîuireque  ceux  qui , depuis 
le  9 thermidor , ont  vu  s’échapper  de  leurs  mains  l’cf- 

pèce  de  fuprématie  qu’ils  s étoieiit  arrogée  dans  quelques 
départemens  méridionaux , regrettant  de  ne  pouvoir  plus 
vexer,  pilier  & malTacrer  les  citoyens  de  Marfeiiie,  pfent 
remuer  encore  , pour  rétablir  , comme  s’il  étok  polTible , 
ce  fyftême  cannibale  dont  Ficlée  feule  fera  frémir  d’iior*» 
reiir  les  nations  les  plus  barbares. 

Ces  monftres  ne  réuffiront  pas , car  vous  avez  juré , 
citoyens , de  vous  ‘enfeveiir  plutôt  que  de  foiiffrir  qu® 
■cette  tyrannie  renaiflé  ; & la  France  entière  a répété  en- 
ferment confervateur  de  l’efpèce  humaine. 

Mais,  c’eft  déjà  donner  trop  de  confiftance  â ce  tas 
d’êtres  vils  & méprifables  dont  je  vous  entreriendrois 
moins  , ii  nous  ne  voulions  empêcher  -qu’ils  ne  trom- 
pent quelques  bons  citoyens,  s’il  n’étoit  dans  nos  cœurs 
de  ramener  plutôt  que  de  punk  ceux  qu’ils  auront  pu 
égarer. 

Le  rapprteur  fait  iedure  des  pièces  (i). 

Il  e-ft  évident  que  les  terroriftes , les  hommes  de  fang  , 
n’ont  pas  entièrement  renoncé  aux  folles  mais  coupables  ef^ 
pérancesde  rétablir  leur  affreux  fyftême  dans  Marfeiiie, 
cette  cité  fameufe  par  fon  port  ^ cette  cité  qui  entretien- 
droit  l’abondance  dans  le  midi,  fl  ierefte  de  fes  négocians 
ofoient  fe  livrer  aux  ipécalations  ^ s’ils  étoierit  afîurés  qu’en? 
faifanc  venir  de  l’étranger  des  grains  pour  alimenter  leurs 


(i]  Voir  c€s  pi^c^s  à la  juitt  -du  rapport. 


î 

coitipâtriotes  > le  pillage  leur  ruine  ne  feroient  pas  la 
récompenfe  de  leurs  travaux. 

La  ConvenC'üA  n’a  pas  oublié  qu  on  lui  a dit  â cetre 
mbune  que  les  traîtres,  réunis  aux  ennemis  extérieurs  de 
la  Patrie,  comptoient  beaucoup  fur  les  agens  qu’ds  eiy 
voyoient  a Marfeille , à Paris  , à Lyon,  pour  faire  dans  les 
fociétés  popul  lires  dés  motions  extravagantes,  ultra' révo- 
lutionnaires, tendantes  a provoquer,  fous  le  mafque  d’tm 
patriotifme  exciidi^,  des  mefures  déforganifatrlces  , def- 
trud:ives  de  tout  ordre  focial , & bien  propres  à faire  dé- 
tefter  les  Français  par  tous  les  habitans  du  globe. 

Efi-ce  que  les  efprits  un  peu  iudicieax  s’y  font  hmms 
mépris?  Ne  vous  ont- ils  pas  déclaré  qu’ils  ne  voyoient 
dans  ces  prétendus  amis"  du  Peuple  que  fes  oppreiTeurs 
& fes  alTaiïins,  qui  île  le  flaltoient  que  pour  le  vendre  , 
à beaux  deniers  comptans,  au  tyran  de  l’Anglefene?  Ecoutes 
la  déclaration  que  Pitt  a été  forcé  de  faire  au  foi-difant 
parlement  britannique,  pour  garantir  encore  pendant  queP 
qiies  jours  fa  tête  de  la  chiue  inévitable  donc  elle 
menacée, 

' « L’Angleterre  , dk'il , étant  un  état  commerçant,  je 
me  fuis  cm  obligé  d’exterminer  , par  tous  les  moyens 
pollibles  , le  commerce  des  Français,  en  femant  parmi 
eux  tous  les  germes  dedruélifs  de  féditioii  , d’anarchie  , 
de  défordre , de  defpodfme  & de  famine  ; je  conviens 
que  j’ai  été  parfaitement  fécondé  par  le  parti  qui  §’in- 
tituloit  en  France , /e  parti  patriotique  par  êsùcd'ence  , 
& qui  a réulii,  en  i 5 mois  à-peu-près,  à tout  détruire, 
à tout  déforganifer,  6c  à courber  fous  ia  terreur  6c  la 
guillotine  la  plu  parc  des  hommes  dont  les  talens  6c  la 
moralité  pouvoienr  contrarier  le  defpotifme  de  fon  tyran 
délégué  , de  Robefpierre. 

Citoyens,  les  déclamations  fempiternellés  d’un  méra- 
bre  de  cette  allemblée  contre  Us  marchands  & les  nations 

A 2 


4 

; les  foulcvemens  que  les  continuateurs  de 
Robeipicrre  onu  tenté  ciopérer  parmi  les  ouvriers;  les 
auirmes  qu’ils  ont  cherché  a répandre  à raifon  des  fiib- 
hltances  ; le  Ibn  qu’on  a voulu  faire  élancer  fur  la  Con- 
ventk^n  ; la  conduite  de  cette  tourbe  de  faSieux  , qui 
autoient  les  fociérés  jacobites  de  Paris,  Dijon,  Lyon, 
Bordeaux  &c  Marfeille  ; les  perféciitions  exercées  fur  les 
commerça  s ; le  genre  de  monnoie  qu’on  vouloir  faire 
battre  fur  la  place  de  la  révolution.  ; le  mouvement  de 
la  guillotine,  qu’on  nous  difoir  devoir  être  redoublé  pour 
remporter  des  victoires:  alTertion  infâme , tendante  a 
fouk’ver  la  julfe  indignation  de  nos  braves  frères  d’ar- 
mes ! la  dermiaion  des  manufadures , la  démohîiqn 
des  m allons  & les  fuhllades  de  Lyon  : tous  ces  faits 
conRans  ne  prouvent-ils  pas  fans  réplique  que  l’argent 
du  roi  Georges  n’a  pas  été  vainement’ répandu  ? • 

Hsiireufement  ces  temps  d’horreur  & de  conRernation 
font  emhn  loin  de  nous  ! Les  Français,  vraiment  libres 
depuis  le  le  thermidor,  détruiront  aifément  dans  i’cfprit 
de^  nations  Fidée  défavorable  que  le  miniftère  anglais 
s ’eR  efforcé  de  leur  donner  fur  notre  moralité  k notre  gou- 
vernement républicain. 

N’â vous- nous  pas  déclaré  que  nous  ne  nous  immifee- 
rions  jamais  dans  celui  des  autres  Peuples?  La  ju'Rîce  & 
la  probité  ne  font-elles  pas  réellement  ici  à l’ordre  du 
jour  ? Ne  vous  occupez-vous  pas  fans  ceiTe  a jeter  du 
baume  fur  les  plaies  infcparables  d’ime  grande  révolu- 
tion ? En  donnant  bientôt  la  paix  au  monde  , votre  ré- 
foliïtion  n’eft-elle  pa.s  de  lui  montrer  l’exempie*  de  toutes 
ies  vertus  focialcs  ? Oferoit-on  vous  oppofer  les  progrès 
inou’s  , les  brillantes  expéditions  de  vos  armées  , ponj 
vous  aceufer  d’avoir  troublé  la  paix  parmi  les  puilBances 
voifines?  Eh!  de  quel  droit  fe  ioiit-elles  coalifées  pour 
remettre  fur  le  trône  notre  dernier  defpote  ? Â quel  puo- 
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pos  ont-elles  voulu  tmpêdier  que  vous  ne  cIungeAiLtz;  Ii 
forme  de  votre  gouvernement  ? 

Par  quelle  infolence  le  fcéléiMt  minidre  anglais  a-t-d 
rimpude-ii-  de  raconter  avec  emphafe  la  parc  adive  qo’U 
a pnfe  à tant  de  crimes,  à tant  d’alTaffinats  judiciaires  , 
commis  dans  toute  la  Fiance  par  l’infame  Robdpie'oe 
de  fes  complices?  Pères  de  la  patrie,  & vous  familles 
éplorées  qui  foupirez,  qui  gémirez  encore  long  - temps 
fur  la  perte  de  ceux  qui  vous  rendirent  la  vie  chère, 
penfez-vous  que  tant  ue  barbarie  , laiii  de  perveifiiC, 
doivent  reder  encore  long-temps  impunies?  Invincibles 
républicains,  foldats  français,  vous  dont  les  innombrables 
victoires  paroirront  fahuieufes  a la  potence,  qù attendez- 
vous  ? Encore  un  pas , 5c  Carthage  eft  punie  de  navoir 
pas  étouffé  le  monrere  qui  voulut  perdre , qui  youluc 
anéantir  votre  patrie  ! 

Je  reviens  à mon  objet.  On  voit  par  la  leccure  des 
pièces  venant  de  Marfeille,  que  ies  complices  de  F^o- 
befpierre  emploient  là,  comme  à Pans,  les  memes  moyens. 
C’ed  par  tout  k rareté  des  fubfiftances  qidils  mettent  en 
avant,  tandis  qu’eux-mémes -ils  ont  fait  1 impoffibie  pour 
en  empêcher  l’arrivage  ^ tandis  que  leurs  chefs  avoient 
kiffé  les  magafins  de  Paris  & ceux  des  armées  rotais- 
ment  dépourvus  , en  quittant  les  anciens  comités  de 
gOLiverneiiient. 

Ils  ont  beau  akmbiquer  leur  efpnt  pour  tourmenter 
le  peuple  ; les  mefures  font  tellement  pnfes , qu’on  ne 
peut  rien  ajoiuer  aux  foins  que  s’eft  donné  le  comice 
de  (alut  public  aéluel  pur  icmédier  à la  nmkeili^nce 
des  trois  membres  de  ranci  en  , dont  les  incéiitions  per- 
fides 6c  tyranniques  ne  font  ' plus  un  proDicme. 

Vous  arez  aiiff  entendu,  citoyens,  que  le  repréffntant 
du  peuple  Mariette  fe  kheite  d’avoir  pouivu  pour  quel- 
que temps’  a.n  labfiOiaiircs  de  Maidciile.  On  doit  donc 
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être  tranquille  a cet  égard  ; mais  dans  les  Boucîies-da- 
Rhône  5 comme  aux  environs  de  Paris  j les  ennemis 
de  la  révolution  répandoienc  que  les  citoyens  de  ces 
deux  Vides  s’y  eatdégorgoient.  Certes  , au  moraeiit  où 
la  valeur  des  années  cie  la  République  l’a  mife  dans 
riieiireuié  pofuion  de  dider  la  paix  aux  puifTances  coa- 
iifées  .conite  elle  , vous  ne  devez  pM  être  étonnés  fi  la 
^our  de  Vienne  & celle  de  Sdme-James  , defefpérées 
de  II  avoir  pu  nous  battre  à lextérienr  j défefpérées  de 
nos  viâoires  multipliées',  emploient  leurs  dernières  ref- 
iburces  pour  fomenter  les  - haines  ^ les  vengeances  & 
les  d'.viho-is  parmi  le  peuple  français.  C’eid  à votre 
conihince  , c’efi  i votre  fermeté  qui!  appartient  de  lui 
frire  encore  éviter  ce  piège.  Exercez  toute  la  laritude 
QU  potivcir  qifii  vous  a confié.  Le  jour  où  la  C®n- 
vention  prend,  d’une  main  alliirée  , les  rênes  du  gou- 
vemeiiient  ; le  jour  cà,  par  un  feu!  aéte  deVa  volonté, 
die  a ie  c5oiirage  d’anéantir  Içs  deffeins  perfides  des 
faâieux  , eO:  un  jour  de  fece  pour. tous  les  bons  citoyens  ;■ 
l’en  atrefie  le  lo  tliermidor  & le  zi  brumaire. 

Légiilareurs  , vous  devez  p^venir  , empêcher  le  çrime 
pluttre  que  de  le  punir. 

Prévenons  donc  les  coupables  excès  auxquels  voodroient 
ib  livrer  les  teno-iifles , les  buveurs  de  fang^  les  ç miliaires 
que  l’étranger,  que  les  complices  de  Robefpierre  ont  à 
Marfeille  : que  FiLigiriis  ne  puiffe  plus  concevoir  refpoîr. 
infenfé  de  voir  dans  nos  ports  le  léopard  remplacer  le 
drapeau  trîcolor.  Parlez  h très -grande  majorité  des 
Izabitans  de  Marfeille  eO:  à la  République  ; mais  pro- 
noncez-Yoiis  ; déployez  toute  Ténergie  que  le  peuple 
attend  dç  fes  repréfentanspque  le  terrarîfmç  difparoilTe 
du  fai  de  la  ' liberté  : que  ceux  qui  ont  menacé , mbiks 
clans  les  murs  de  Marfeille  à la  repréfeiiratîon  nationale, 
fo\çnz  pouifuivis  devant  les  rribunaiix  compétens.  Un 
arrêté  du  ïÇürQiQmmt  du  peuple  , cirçoiivemi  fans  doute 
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par  des  hommes  perfides  ,fouftrau  ces  prévcmis  au  cours 
delà  jiiftice;  que  ceca(51:ede  foibleiTe  ioit  fur-le-champ 
annulé  ; que  le  repréfentant  foir  rappelé  dans  votre 
fein  5 pour  donner  à vos  comités  les  renfeignemcns  qui 
lui  feront  demandés. 

Les  autorités  confiituées  de  Marfeüle  vous  expofent 
leurs  craintes  fur  les  inconvéniens  qui  pourroient  réfulter, 
fi  fa  brave  garnifon  lui  éteit  enlevée  , fi  on  déclaroit 
que  cette  place  n*eft  plus  en  état  de  fiége  ; dites  qu’un 
décret  de  la  Convention  pourra  feul  faire  cette  décla- 
ration. 

Le  tribunal  criminel  8c  l’adminiflratlon  du  département 
des  Bouches-du-Rhône  ont  été  enlevés  par  la  force 
armée  de  Marfeillc  à la  commune  d'Aix  , où  la  localité 
6c  les  convenances  les  avoient  fait  placer  par  l’afiemblée 
conftituante. 

Les  partifans  du  terrorifme  ont  infulté  dernièrement  le 
tribunal  criminel , l’ont  forcé  à lever  la  féance , lorfqu’il 
vouloir  inftruire  le  procès  contre  les  audacieux  qui  , le 

5 vendémiaire  dernier , fomentèrent  un  atronpement , 6c 
infulcèrent  à la  repréfencatîon  nationale. 

Faites  refpeder  les  décrets  ; que  cette  adminiflration 

6 ce  tribunal  foienc  rétablis  à j^ix:  d’ailleurs,  Marfeille 
trouve  d’afiez  grandes  refiources  dans  fon  commerce  & 
fon  Keureufe  pofition.  Envoyez  dans  le  département  des 
Bouenes-du-Rhene  des  repréfemans  d’un  caraéfère  tel , 
que  les  méchans  foient  confondus  d leur  apparition  , 6c 
que  les  bons  citoyens  ne  puifient  plus  mettre  en  quef' 
rion  fi  riieiireufe  révolution  du  9 thermidor  alTure  le 
fruit  de  tant  de  peines  6c  de  facrifices  que  les  Français 
font  depuis  cinq  ans  pour  conquérir  la  liberté. 

Enfn,  par  une  attitude  ferme , 8c  bien  réfolus  a main- 
tenir le  règne  de  la  luftice  6c  de  l’humanité  , montrez 
aux  puifiances  qui  follicitent  votre  alliance,  qui  vous, 
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dei^andent  la  paix,  quels  avantages  incalculables  11  y 
aura  de  traiter  avec  un  grand  Peuple  , qui  n’a  plus  lur 
fonxtertitoire  que  des  hommes  libres  , relpeclant  les  lois  , 
les  vertus , les  perfounes  & les  propriétés. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  luis  charge  de  vous 

^ J a Convenrion  nationale , après  avoir  entendu  le  tap- 
por^de  fes  comités  de  falut  public  & de  sûreté  géné- 

raie,  déc-rère  : 

Article  premier. 

La  place  de  Marfeille  demeurera  en  état  de  fiége 
juLp.i’à  ce  qa’il  en  foit  autrement  ordonné  par  un  decret 

de  la  Couve  linon.  , 


T_e  tribunal  criminel  & l'adminiftration  du  départe- 
ment des  Boucbe;-dii-îlhône  feront  rétablis  a Aix  ; il 
eft  enjoint  aux  membres  qui  jes  compofent,  de  s y 
rendre  fur-!e  champ,  pour  y exercer  leurs  fonaions , & 
pouifuivre  tous  ceux  qui  ont  arrêté  ou  inkilce  les  lepre- 
ïenians  du  peuple  Bô AugniS  & Serres. 

I I ï. 

> 

L'arrêté  pris  le  i8  nivôfe  dernier  par  le  tepréfentant  du 
reiinle  Ffpert,  pour  fulpendre  rmftruâion  du  procès  con- 
tre  les  prévenus  de  l’émeute  qui  eut  lieu  a Marfeille  le  5 
venclémiaire , eft  annulé. 

, 1 V. 

Les  repré'fentans  du  peuple  Efeudier  & Efpert  fe  ren- 
dront farts  délai  dans  le  lein  de  la  Convention,  pour 


donner  ant  comités  Ie$  renfeignemens  qui  leur  feront 
duiiandén. 

V, 

Le  repréfentant  du  peuple  Chambon  fe  tranfportera 
dans  les  départemens  des  Boocbes-du-Bâione  ôc  du  Var.ï! 
ed  invelîi  des  mêmes  pouvoirs  qu’ont  les  autres  repréfen- 
tans  du  peuple  envoyés  dans  les  depàrtemens. 

Y I 

Le  repréfenîanc  du  peuple 'Mariette,  en  mlflion  dans  les 
ports  de  la  Méduerranécs  a,  dans  les  départemens  des 
Bouches-cIii-EJidne  & do  Var,  les  mêmes  pouvoirs  que  les 
repréiencaiis  du  peuple  Câdrdy  & Chambon, 

V I I 

Ces  trois  repréfentans  font  chargés  de  Elire  exécuter  le 
prêtent  décret  ^ de  pour  toutes  les  autres  opérations  ^ ils 
pourront  agir  enfemble  ou  féparém^nt. 

Ce  projet  de  décret  adopté. 


....  "v  ■ ' 

Map,  fur  les  muhïcs  MarfiïUe  ^ par  ClaufcL  A |i 
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É G A L I T É , LIBER  T É. 

s 

'AU  NOM  UE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

A Marseille  , le  2 2 du  mois  tilyose  » l’a»  troisième 
de  la  République  fiançaise,  une  et  indivisible. 

^es  B^epréfentans  du  peuple  envoyés  dans  les  départemens 
des  Bouches- du- Kkô ne  & du  V air  ^ au  comïtc  4^ 

Sûreté- gcnéralc, 

ClTOYENS-COLLÉGüESj 

Je  vouis  envoie  une  copie  de  mon  arrêté  relanvemenc 
tribttnal  criminel  des  Bciiches-aii-Rkone.  Mon  col- 
lègue .Cadroy  3 qui  revint  avant-hier  fur  le  bruit  qüi 
l'éroit  répandu  a Aix  qu’on  s’égorgeoir  ici  3 v©us  enverra 
le  procès-verbal  di.vXé  par  le  tribiUial-  il  a vu  la  tran- 
quillité y régner  , & il  eft  reparu.  Je  devois  me  rendre 
liier  au  Port-lA-Mcntagne  \ j ai  iufpendu  mon  voyage  , 
parce  que  placeurs  ^erionnes  m’avoient  témoigné  des 
craintes  lur  ce  qui  fe  paireroic  après  le  départ  frune 
partie  de  la  garnifoii  de  la  ville , qui  a été  hier  au 
Reauietj  étant  d chinée  à s’embarquer.  Si  raugmenration 
de  la  popuiaiion  d’une  ville  étoit  une  preuve  de  la  tran- 
quiUité  qui  y règne',  on  devroie  bien  augurer  de  Ma;- 
ieiile,  puifque  depuis  environ  un  mois  elle  s’efl  accrue 
de  plus  de  lept  mille  individus  : je  crois  cependant  que 
les  haines  & refprit  de  vengeance  font  ici  trop  forts 
pour  qu’il  ne  foit  pas  prudmt  'de  tenir  la  garrdfon  au 
^.ompUt  j il  y a d piilhigs  un  grand  nombre  de  marug 


Au  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Repréf entant  du  peuple  envoyé  dans  les  départemens  des 
V-  Bouches-éiu-îthGne  & du  V 


Après  avoir  pas  coiinoiilaiice  cie  la  loi  du  î i vencUir 
niiaire , & des  divers  arrêtés  des  repréfentaiis  du  peuple 
Aiiguis  & Serres  , relativement  à réineiite  du  5 dudit: 
mois  5 arrête  : 

Article  f k e m j e r. 


L@  tribunal  criminel  du  déptrteiiient  des  Boaclies-du- 
Rlidne  fufpendra  le  cours  cie  idnitruction  contre  les, 
prévenus  de  l’émeute  c]iu  eut  lien  à Marieill-e  le  5 vem 
démiaire, 

I L 


1 1 

rnoweement  ^ faivent  f impu'Jton 

Salut  (5:  fi  aternité. 

S LO  né  ^ J,  Espert. 


Les  prévenus  s’adreiTeront  à nous,  par  voie  ce  péti-- 
tîon  , afin  que  ceux  qui  feront  reconnus  n’avoir  été 
qu^’égarés , n’éprouvent  pas  une  plus  longue  détention, 

I I L 

Lçs  autorités  coiifti tuées  de  Mavieille  nous  donneront 


étrangers 
& 

aui  Leur 


dans  un 
donnée. 
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dins  le  )oiir,  eoniii;üiïicatioii  cie  toutes  las  pièces  à 
charge  & décharge  des  prévenus. 

A Maife'iiie , le  1 8 nivcfe  , l’an  III.  de  la  Répu- 
blique hvuiçaife. 

Skn/,  J.  EsriRT,  Baude  , fecrétaire. 

Marfeüle,  lei4nivÊfs  , l’an,  troifième  de  îa  Répulrllquc. 

I V^anette  , reprifentant  du  Peuple  en  mijjion  dans  les^ 
"ports  de  la  Mediterranée:,  à fin  colique  ô ami 

Rûvèrc. 

Il  paror.  5 d’après  les  joununx  que  je  lis  &:  ies  lettres 
que  je  reçois , que  l’efpnt  public  fe  loutient  à Pans,  il 
d’en  pas  de  rnême  ici  ; les  icelerars  & l ‘S  voieurs 
infpirent  toujours  la  terreur  & refrroi.  Les  adtnmiftra- 
ciens . excepté  celle  du  département , ont  été  renouvebes 
à !a  vérité  .'mais  elles  font  extrêmement  foibles.  Le  tn- 
Rn'nal  crim'inel  a été  infulté  dernièrement  , lotfqiùl  a 
voulu  juger  les  infurgés  du  5 vendémiaire,  & a été  force 
de  lever  icnominieuferaent  fa  féance,  au  mi.ieu  des 
hn,“es  d’un  certain  peuple  qui  poulToit  des  cris  affieux. 
Cet  attentat  , qui  eft  refté  impuni , a augmenté  l’auaace 
qps  Rditkux.  Depuis  ce  temps  ils  lèvent  la  tete  avec  plus 
d’infolence;  ils  t ennent  de  ftéquens  conciliabaies,  & 
crient  publianement  rive  la  Montagne!  vivent  Us  Jaco- 
bins ! Dans  leurs  orgies  , ils  boivent  à la  fanté  du  mois 
prochain.  CePt  comme  les  faaiêiix  de  Pans  avec  lefquels 
ils  font  fans  doute  en  correfpondance.^Le  commandant 
de  la  place  vient  de  publier  une  prorl.amanon  qui  dé- 
fend , fous  peine  d’arreftation , les  cris  féditieux.  Je  h en 
ef-ü-re  pas  besucoiio  -de  fuccès  ; ce  font-la  de  petites 
mefuresquand  il  en'  faudioii  de  grandes  & de  aéeiüves.- 


Je  t’envoie  cette  proclamation  ; c’eft  une  pièce  authen» 
tique  dont  tu  pourras  te  fervir  pour  prouver  que  refpric 
de  contre-révolution  règne  encore  à Marfeille. 

Le  temps  ne  me  permet  pas  de  t’en  écrire  davantage 
aujourd’hui.  le  remets  la  partie  â un  autre  moment. 

Mille  choies  à tous  nos  amis.  Je  te  prie  de  préfenter 
mon  refpeél  à ton  époufe. 

Tout  à toi  & à la  patrie. 

Signé  y J.  Mariette. 

Liberté.  Égalité. 

Marseille,  nivôse  , an  troisième  de  la  Republique 
une  & indivisible. 

Grillon^  adjudant-général,  commandant  temporaire  de  la. 

place  de  Marfeille  en  état  defiige , à fes  Concitoyens. 

Nous  ne  devons  tous  ayoïr  qu  un  meme  fentiment , 
un  même  but  put  jouir  du  bienfait  de^  notre  glorieule 
révolution  ^ qui  ne  doit  plus  trouver  d’obftacl^  parmi 
nous  ; l’Egalité,  la  Liberté  , la  République  , la  Conven- 
tion  nationale,  doivent  etre  notre  uniqiie^  ralliement  j 
tout  cri  contraire  doit  etre  proferit  & réprimé. 

Je  fuis  irilniit,  cependant , que  de  mauvais  citoyens, 
des  apirateurs,  des  perfonnes  même  dans  l erreur,  at- 
fedem  de  crier  fur  les  places  publiques , dans  les  meà 
& dans  les  cafés  : vive  Iî  Montagne  ! vivent  les 
Uns  ! Ces  clirrérentes  exprelTions  ne  peuvent  que  aivuer 
les  opinions,  troubler  k trmcuiliité  publique,  & lervir 
les  ennemis  de  notre  patrie. 

En  confeqaence  5 les  commandans  de  po{le  Sc  des 
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patrouilles  arrêteront  Sc  conduiront  au  comité  révolu- 
tionnaire tous  ceux  qui  crieront  : vive  la  Montagne  l 
vivent  les  Jacobins  ! ôc  autres  cris  femblables  afin  que 
leur  conduite  foie  examinée  Sc  qu’il  foit  ftatué  ulté- 
rieurement. 

Les  cafetiers  Sc  les  anbergiftes  feront  .refpoafables 
des  cris  ou  des  propos  féditieux  qui  auroient  eu  lieu  ch.e% 
eux  , Sc  qu’ils  n’auroienc  pas  dénoncés  aux  autorités 
conftituées. 

La  République  efi:  une  Sc  impériflable , aucune  puif- 
fance  ne  peut  forcer  le  Peuple  français  à changer  fon 
gouvernement  : les  méchans  Sc  tous  leurs  projets  échoue- 
ront contre  Faibre  de  la  liberté. 


Marseille  , le  28  nivôse , l’an  3 de  la  RépaLlique. 

O 

J.  Mar'^etie  repréfentant  du  peuple  délégué  par  la 
Convention  nationale  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  > 
à fes  collègues  Rovere  & Durand- M aillane. 

Je  me  trouve  feul  dans  ce  moment  à Marfeille  , mes 
chers  collègues  , fans  pouvoirs  fuffifans , non  pas  pour 
faire  le  bien , mais  pour  empêcher  le  mal  que  les  fcélé- 
rats  méditent.  L’audace  des  voleurs , des  hommes  de  fang 
& des  terroriftes  ^ augmente  de  jour  en  jour  : ils  ne  fon: 
plus  un  myftère  de  leurs  criminelles  cfpérances  \ ils  difent 
hautement  que  ce  qu’ils  appellent  l’oppreflion  des  patriotes 
ne  durera  pas  long- temps.  Vous  favez  de  quelle  manière 
le  tribunal  criminel  a été  infiilté  , lorfqu’il  a voulu  mettre 
en  jugement  les  chefs  de  l’infurreéfion  dirigée  contre  nos 
collègues  Augnis  & Serres.  Non-feulement  cet  attentat  efi: 
refté  impuni  ^ mais  je  ne  fais  par  quelle  fatalité  cinq  de 
ceu3f  que  la  voix  publique  défigne  comme  des  hommes 
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infiniment  dangereux , & comme  les  premiers  inftigateurs 
de  l’émeute  du  5 vendémiaire,  ont,  peu  de  jours  après  , 
recouvré  leur  liberté.  Ces  hommes,  altérés  de  fang  & ne 
refpiiant  que  vengeance,  foufïlent  par -tout  lefprit  de 
révolte,  iis  rafTemblent  leurs  partifans  & leur  inocalcnc 
ia  fureur  dont  ils  font  animés  : les^  têtes  fermentent 
d’une  manière  alarmante  , des  cris  féditieux  fe  font  en- 
tendre publiauement , les  propos  les  plus  hoiribles  forcent 
de  la  bouche  "des  fa^iiux.  Bientôt^  difenr  ces  canniba’cs  , 
Kous  jouerons  à la  boule  avec  les  têtes  de  ces  bougres4à . . . 
Nous  avons  eu  du  fang  à la  cheville  ; nous  en  aurons  dans 
peu  jufqu  aux  genoux.  Ces  menace?  jettent  ia  confremation 
dans  Famé  des  bons  citoyens;  & l’effroi  efl  tel  qu’un  grand 
nombre  de  négocians  prennent  des  pafTe-ports  pour  fonir 
de  Marfeille  ala  première  apparence  de  danger. 

Une  chofe  qui  afflige  & qui  défoie  les  gens  de  bien , c eft 
de  voir  les  armes  entre  les  mains  feulement  de  ces  pa- 
triotes exclafifs  qui,  s’ils  n’étoient  contenus  par  la  crainte  de 
la  garnifon  , pourroient  égorger  tout  à leur  aife  leurs  conci- 
toyens défarmés.  Il  y a plu  fie  tirs  de  ces  foi-difant  patriotes 
qui  ont  jufqu  a cinq  fufils , pendant  que  la  maffle  des 
Jiabitans  n’a  pas  même  une  mifërable  pique  pour  fe  dé- 
fendre ; & l’on  n a pris  encore  aucunes  mefures  pour 
faire  ceffler  cet  abus  qui  bleffle  l’égalité  , en  même  temps 
qu’il  compromet  la  sûreté  de  cette  grande  commune. 
Cependant,  Marfeille  neft  pas  encore  entièrement  dé- 
pourvue d'armes.  Le  commandant  de  la  place , qui  eft  iiîi 
Lave  honnête  homme,  m’a  afîuré  qu’il  y avoir,  au 
fort  Jean , environ  4000  fufils  de  chafle , en  bon  état  3 
dont  il  feroit  aifé  de  faire  la  diftribution  aux  citoyens 
munis  de  certificats  de  civifme.  Il  y a plus  de  7 à %ooo 
piques  qu’on  pourroit  délivrer  a la  garde  nationale, 
fnivant  un  mode  de  difbribution  fagement  combine.  On 
n a rien  fait  de  tout  cela , de  voilà  précifément  ce  qui 
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cncouiage  les  malveilians  , & ce  qui  porte  leur  audace 
â fon  comble. 

Le  coup  de  maître  pour  eux  eft  d’éloigner  de  Mar- 
feille  le  commandant  de  la  place,  & lexcellente  garni- 
fon , qui  gênent  leurs  projets.  H faut,  pour  cela,  faire 
décréter  que  Marieille  îiVft  plus  en  état  de  fiége  ; ôc  je 
fuis  prefque  aiTuré  qu’ils  ont  dans  ce  moment  des  émif- 
faires  i Paris,  pour  loUidter  ce  décret.  Prenez-y  garde, 
mes  chers  collègues , il  ce  décret  paiTe  , le  Midi  court 
les  plus  grand  dangers  ; & je  fuis  intirnément  convaincu 
que  , vingt-quatre  heures  après  la  retraite  de  la  garnifon , 
il  y aura  un  mouvement  dans  Marfeille.  C’eft  ce  qu’il 
faut  empêcher  par  tous  les  moy  ens  poffibles , & le 
gouvernement  ne  doit  épargner  pour  cela  aucunes  mefu- 
res,  aucuns  facrifices.  Songez  que  les  faélieux  de  Paris 
ont  de  tout  temps  entretenu  des  intelligences  dans  cette 
ville  , èc  que  tons  les  mouvemens  médités  à Paris , font 
de  longue  main  préparés  à Marfeille.  Cette  obfervation 
eO:  tellement  vraie , que  depuis  que  je  fuis  ici , je  n’ai 
point  eu  d’autre  thermomètre  pour  juger  de  ce  qui  fe 
paiToit  à Paris,  & je  ne  me  fuis  jamais  trompé. 

VoLu  trouverez  ci-inclus  deux  lettres,  Fune  du  confeiL 
géîië  al,  i autre  du  comité  dé  fiirveillance  , adrelTées  à 
la  Convention  nationale.  Je  vous  les  ia'^s  palier  direéte- 
ment , afin  que  vous  les  iaiTiez  lire  à la  tribune,  que 
vous  puilïiez  appuyer  la  demande  que  font  ces  deux 
autorités  , que  le  décret  qui  déclare  Marfeille  en  état  de 
jfiéi^,e  foit  maintenu.  Je  m’en  rapporte  a votre  zcîe  , 
(Sc'ïuis  bien  perfiiaué  que  vous  n’epargnerez  aucune  dé- 
nia che  pour  conferver  Marfeille  & le  Miidi  a la  P».épu- 
blique. 

Mon  collègue  Cadroi  parcourt  les  diO:nécs,_&  épure 
les  adminiflrations.  Elpert  ell  a,^iculon,  il  doit  revenir 
inctJlammenc.  Je  defire  vivement  fon  retour  j car  je  fois 
accablé  de  pétitions  de  communes  qui  demandent  des 
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forains.  La  difstne  fe  fait  fende  dans  tous  les  départe- 
mens  méridionaux , Iss  malv  :idans  en  lont  enchantés  , 
ôc  fondent  lâ-deifus  les  plus  grandes  efpéranccs.  Je  viens 
de  pourvoir  aux  befoitis  de  Marieille , & fa  fubiiftance 
ell  affurée  pour  quelque  temps  Je  fais  le  ^ mieux  qu  il 
m’eft  podible,  mais  je  fuis  cmellement  embarrafié.  Les 
mefures  que  mon  collègue  Efpert  a pnfes  pour  les  appro- 
viiionnemens',  ne  font  pas  toutes  de  mon  gout^  je  crains 
qu’il  n’en  r:’ fuite  de  grands  inconvéniens.  Je  fuis  loin 
d’aceufer  fes  intentions,  je  les  crois  très-pures  ^ mais  il 
n’iîifpiie  aucune  conSance  , parce  qu  on  le  voit  entoure 
de  gens  qui  lui  arrachent  des  arrêtés  que  le  vœu  public 

ne  fandiomie  pas.  r • 

Adieu  , mes  chers  collègues,  k courkr  A:  h 
prelfent,  IL  y a vingt-quatre  heures  que  je  n’ai^di-tniîgé. 
Je  vous  écrirai  foripeu,  Ôc  je  vous  donnerai  qbelques 

autres  détails.  ^ , ^ 

Salut  Ôc  amitié. 

J.  M AR  I E TTE. 

N.  d. 

Les  membres  du  comité  révolutionnaire  du  dijlricî  de 
Murfedle  ^ à lu  Convention  nationale. 

f 

CiT  Q TINS -Réprés  SNT  ANS 

Nous  venons  d’apprendre  que  cette  commune  devoit 
être  levée  de  l’état  de  fiége.  Cette  meliire  nqtis  paruic 
prématurée,  & fes.  fuites  peuvent  è re  ii  funçiles , qu# 
nous  croyons  qu’il  efe  de  notre  devoir  dé  venir  vous  faire 
part  de  nos  foliicicude's.  ....  ‘ 

Marfeille  , par  fa  pofidon,  û toujours  ere  1 entrepôt 
du  midi  j i’induftrie  ds  fes  habitans  lui  procuroit  im 
commerce  des ~ plus  étendus,  ôc  elle  etoit  ^en  état  de 
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f apptôvifionner  : inais , le  peut'  elle , dans  ce  inoment 
où  tous  fes  magafins  font  dépourvus  des  marchandifes  qui 
lui  fcrvoient  d’objets  d’échange , dont  la  majeure  partie  a 
iervi  pour  alimenter  les  armées  & Tinrérieur  de  la  Ré- 
publique , & le  peu  de  celles  qui  relient  fe  trouve 
dans  les  mains  des  accapareurs  de  réquifitions.  Le  com- 
merçant aura-t-il  recours  ait  crédit  chez'  l’étranger  ? le 
fyftême  de  terreur  Ta  éteint.  Dans  ceiie  pohtion , n eft- 
il  pas  dangereux  de  confier  entièrement  fon  approvi^ 
fionnement  au  commerce  ? 

Un  autre  motif,  non  moins  puilTant , augmente  nos 
craintes  ; c eft  des  terroriftes  dont  nous  voulons  parler. 
Ces  hommes  de  fan  g , qui  ne  peuvent  exifter  que  dans 
l’anarchie  , & vivre  du  pillage , ne  manqueront  pas  de 
redoubler  leurs  eflorrs  pour  égarer  le  peuple , & le  por- 
ter i des  excès  qui  acheveroient  de  ruiner  cette  commune. 
Ce  font  leurs  menées  que  nous  penfons  qùil  eft  fage 
de  prévenir  & de  déjouer  avant  quelles  éclatent  ; l’état 
de  fiége  nous  paroîc  un  moyen  sûr  pour  y parvenir 
fans  commotion. 

A ces  obfervacions  j nous  en  joindrons  une  autre. 
Marfeille  eft  place  frontière  ; rennemi  apprenant  qu’elle 
eft  dépourvue  de  troupes , peut  tenter  une  attaque  5 
Létat  de  fiége  peut  l’en  garantir. 

Voilà  l’efquilfe  des  crainte*  qui  nous  agitent , 5c  que  ' 
nous  venons  avec  confiance  dépofer  dans  votre  fein. 

Marfeille  , le  28  nivofe , l’an  troifième  de  la  Répu- 
blique françaiie  une  & indivifible. 

Les  membres  du  comité  révolutionnaire  du  diftriél 
di  Marfeille  , département  des  Bouches-du-Rhône. 

Signé ^ V.  préfidcnt  ; Blanc  , Jofeph  Tfciiïère, 

Benoit  Berthe  , J.  Sauirn  , Blain , André  Cayol , Jérome 
Vincent , H.  Arnaud  , J.  B.  Beaufet , H.  Ronmien. 


D L'  L 1 M F R I L R I E N A T i Ü N A L L. 
Hiiriôfe  Fan  II  lu 


